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vèrent à la maison mortuaire. Chacun d'eux portait paidessus ses vôte-. phe, de faire l'essai dc votre nouvelle liberté puisqu'elle vous Porte
mens de deuil le tablier blanc, attribut de sa profession et tenait à la main, à de si*belles choses ; vous rendriez uit service signalé à la phibso-
qui un coutean, qui une casserole, qui une pole à frire; toits les ustensiles ph ic ; il ne s'agit que d'aller-passer Irois ou quatre hivers dans nos
de cuisine, en un mot, accompagnaient tous les cuisinieis. Derrière le cer- forets avec le seul habit loni vous graî ifin lhi nature, (It volts reviet.-
cueil marchait un repas complet, soigneusement préparé, un fort bon dihtCr, direz ensu ite donner des leçons h illessicurs les philosophes vos îonn-
vraiment, et qui eût fait plus de bien :à un vivant q'ia un mort : c-éetet frères, qui se feront un plaisir et .un devoir d'eouter vos maxime
des volailles rôties.de belle apparence, un jambon glacé. (les plats de riz au e <le re fo exempls
four et autres mets, compagnons ordinairea.de ceux-ci, lesquels. portés avec r .
la gravité convenable et voilés de crpes. rappelaient le cheval de bataille .re, dn ous ouertre itC iOur n seul iv e
suivait, caparaçonné de deuil, quelque illustre eapitaine à sa dernière de- habits, salis toît, s:ns couverture, au mieu des neiges et (les fri niats,
meure. De distance en distance. dans la marche funèbre. on Cerendait dies eP.posé alux vents per (lnts du nord : vous ît urmiUtiz peut-t.re pals
cris étouffés ou.perçants ; ce n'étaient pas de pauvres âmes qui sanglottiient envie de prolonger vos essais bien longtems.•
ou se dêchiraient ; non, c'taient des coqs et des canarls.à qui, de mlîonenit A i. pour celi, il faudrait être né danmrs les froréis, car notre penu
en momnt, on coupait solennellement le Coui ; en jetait leurs tètes sur la s'endurcirait avec le clintiti, et nous deviendrions semblables lux
route, et !eur sang marqutait le chemin du convoi. Arrivê sur le pont des animaux poilus de ces régions.
Abimes. à la sortie de la ville, le cortège fit halte, et aussitôt commenlça dans HorEn. Bon, de poisson vous allez bien tôt devenir ours, ou chats.
la foule in rnouvement extraordinaire: on frappait les chaudrons, on agi- sauvages.
sait les couteaux,.on soufilait fortement sur des fourneaux invisibles les iuns Tr.t Il n* a pas à tenir avec ces miessicurs.
faisaient seniblant de griller des côtelettes, d'autres de:bacher (LI persil, ceux- An. Ils contredisent sur tout.
ci tournaient la broche, et ceux-l goûtaient .ravement des sauces absentes. Tir. On voit bien qu'ils tiennent ferme aux principes de la vieille
C'était une dernire représentation des scènes a einiées de la cuisile dans école.
les srandes occasions. spectacle d'adieu ofTert au défunt, dernier coup de feu e -
tiré sur le cercueil uit cuisinier. à Pimage des coups (le f uil quie tirent les On. Il eSt vrra nous tenons aux prmcipes de la vieille école,
soldats stur la tombe d'un soldat. Qand on fut arriv au cimetiëre,on d niis Clans cette vieille école on trouve tdes principes aussi anciens
cendit le corps dans la fosse, on plaça à la suite les uns des autres sur le cer- que Dieu.
cteil tous les plats qu'on avait apîporté : le janbon, le riz att four, etc ; après A n. Eh bien, messieurs. gardez vos 'icilleries et nous, nous
quoi, on jeta la terre sur ce mort appiroviSionné,et la foule reprit lentement le nous flesons gloire d 'tre les philosophes de lécole moderne.
chemin de la ville,assurée qite le mort pourrait faire bonite vie dans sa tome." Ti. J'aurais encore tn agutent msurnontable à leur donner,

HAI. argument convainquant c t irréfragable.
-- Nous recevons par la voie des .tats-Unis des nouvelles Ci Cap lHaï- lErir. Nouts vous en nurons bien des obligations, mais point le

tien jusqu'à la (tale du 25 mars. En voici le résumé: grands mots s'il vous plait.
Le soir du 24 mars, le préýident Pierrot avait donné sa démission et s'é- - An. Vous perdîrez votre tens, nion .cher Théranêne ces messi-

tait retiré à sa maison de campagne, mais non sans avoir été insulté par la curs sont sotrds à la bonne philosophie.
populace, qui l'avait poursuivi à coups de pierres. Le général Bobo, que le Tin. Laissez moi frire, il fitudra bien qu'ils se rendent à la grandepresident Ricle venait de nommer genérnhmsinie des dëpartemens du Nord, comètc..
était entré dans la ville, le lendemain matin. à la tète d'une force cousidera~ S.rEN. Quoi vous alleZ nous patier de comîee. est-ce de la comète
ble, et s'était emparé du palais National. Il était venu dlans le Jesseiim de < E Qfle
proclamer la présidence de Riché et d'établir la Constitution. Il y avait , qui devait briser notre terre en éclat, et qui a et le bon
de vives inquiétudes parmi les gens de couleur, qui craignaien t d'être pillés esprit de ne pas nemîîe se faire voir.
et massacrés par les noirs, et plusieurs des plus riches d'eitre eux avaient A . C'est peut-s tr de la comète îe cette année dont vous
quitté Pile. Ces craintes paraissent pourtant n'avoir pas été fondées. voulez parler. Vous pourriez peut-être nous en donner des nou-

2,ersE. volles ?
Le choléra.-On a déjà annoncé que le choléra a reparu dans plusieurs S'rEN. Pour moi, je vous avoucrai que jai quelque faible pour

provinces de la Perse. où il fait dle grands ravases dans toutes les principales les comètes, tâchez surtout <le ne point nlous fuaire trop peur.
villes.L'épidémie s'est rèpandue depuis Bocklara jusquà Hérat et Tiesho, Tr. Je veux vous parler de la grande comte qui a produit le
puis elle a pris la direction du sud-de la iner Caspienne jusqu'à 'T'eheran et monde.
Ispahan. Les nouvelles récentes d'Odesa porteni qu'elle a traversé le ler- HERM. Continent ? Vous nous aviez dit que tout vait été fuit
rtoire russe et a parti à Tidis, se cirizeant vers le nord entre la tirer Caspien- par les atomes.
ne et la mer N1oire. D'un autre côté, le choléra s'est déclaré lotît à coup Tr. Oui rmis il ne faut pas croire que tnut s'est fait d'un seul
à Orenbourg, dans les mines des monts Otîals ; il a traverré le Vo!a etti coup. Pairis ne s'est pas fut lans un jou r : les atoes ont fd'rme
fait son apparition en Eu.ope . Casan à près de,.,00 kilo-be4es de St. P les grands corps mais il y a enr ,
tersboturg. c core lom de la a ce qu'ils ont deve-

Si les détails qu'on a reçus sont exacts, la maladie a suivi une direction nus par la suite des teis.

fort irrégulière. El cest avancée de l'ouect au iord, et elle ne parait pas Il En-. 1tus feriez mieux (le dire. Paris nî'a pas été fait dans
avoir suivi les bords des fleuves, comme à l'époque de la grande irruption de une joulrnce.; cependant dans vos principes Paris pouvait aussi bien
192S à IS32. Le choléra, cliqi a fait tant de ravages ci France en 1531 et se fuire lui même que le monde et tout l'univers se sont fait eux
1S32, avait ravagé la Perse pendant sept ans, de 1823 à IS30. Sa prcmièió- niêmMes.
re apparition date de 1S23, à Orenbourg, et il était rest alux enuvitans de TH. Je vous dis qîî'il a fallu bien les milliers cie siècles avant
cette ville pendant cinq ants. Il reparit à Orenutîrg en S29, et lors de que les atomes se soient runis crn grands corps, et qu'ils se'soient
cette seconde irruption, ses ravages furent si grands, que puit titi diiëme de donné Pir par la inngete pour rouler' daItns leurs orbites par les lois
la population fut attaqué et le quart îles personnes attaquées fut rapidement de la force centripète et cetntrifutjr(.
emporté. Il se déclaîa à St. Pétersbourg en juillet S131, et ei France ait Ont. Ce sont encore les atomes qui ont fait et inventé ces lois là,mois d'octobre de la même année. et qui se sont poussés par le tangente dans leurs orbites; ils sont tîd-A Tifhis, ou le fléau parait exercer de nouveaux ravages, sa première ap- mirables vos atômttes.parition avait enlevé les trois quarts des personnes attaquées. Tii. Ces grands corps-étnient repoussés et attirés tour à tour et

mTt-e. .l , , ili-
-Mardi le 16, le Président a transmis au Sénat un message exécutif, enuIl nient pa eut' sendanncc gmponderate des règles eqih

c'est-à-dire, ayant rapport à une affaire de gotwernement, et qui n'otaît atre .ts aux qartrés (c leurs masses respectives, et qu sans ces lois
que le traité relatif7à POrégon, détnitivement conclu et signé le 6 j aurnient pu se confusionner par le choc opposait'i de leurs circonfé-
cieux heures et demie de Paprès-midi, entre M. Buchanan et M. Pakenlham, rences extrisèques, et se seraient réduits à leur pr.mier état atomi-
assistéb de MM. Ponsoby et Bidvell. Quelques correspondances persis- que.
taient à dire hier que le premier de ces homnies d'Etat avait refusé d'appo- On. Cela expliquo admirablement bien -la régularité des astres
ser sa signattre sur une cuvre contraire à ses convictions et à ses engiage. dans 'immensité de leur course.
mens politiques. On attribuait même à cet obstacle le retard d'un jour sur- T1r. Cependant ces lois n'étant que clans l'initiale dc le.ur exis-
venu dans la transmission du traite au Sénat. Un journal de Philadelphie' tence primocrdiale, il advint qu'une comète à lo'ngue queue surcliar-
passant pýur être dans les confidences du secrétaire d'état,a démenti ce bruit gée cie vapeurs atmosphériques leurta <le front la solidité du corpsen disant que M. Buchanan approuvait complètement les opinions émises diaphaine du soleil, et ei fit voler' ça et là des éclaboussures, qui sopar M. Polk dans le message transmis par lui au Sénat en même lems que. soumettanit iécessnireneit aux lois nécessaires (les autres corps, ontlois propositions de l'A ngleterre. -.pirouetté et tourbillonné sur elle-imme ctanîs des sphéroïdes cartlé-

siens qu'on a cependant rejett(s en l'honneur du grand philosophe
DRAME COMICO-PiILOSOPI1QUE. qui inveilta la grande comète et sont enfin devenus ces corps qu'on

rSuve. . appelle lanètes, et qui sont Mercure,Venur, la Terre, Mars, Juîpiter.Hnx. Pour le bien de l'lhumanité,,je vous prie mon cher philoso- et Saturne, je ne compterai ptas Ilerschelil ni IIercule, car notre


